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LE SECRET DE LA PAIX. 
oula veritable fuitte du T heologien d'Eftat. 


A LA REYNE 


N ovs auons experimenté cesjours paflez deux mouue. 


_mensextraordinaires à la Nature ,& incroyables à la Philo. : 
fophie; vn defir extrefme de la Paix, & vne tres-srande 


craintede l’auoir : On ne peut pas nier que nous nel'ayons 
fouhaittée ardemment, parce qu'elle n’eft plus vnefeule 
complaifance, mais vneneceflité d'affaires aux deux Partis. 
Toutesfoislors que l'on nous a annoncé qu’elle vénoit dans - 
Paris (ans le Roy & la Keyne, c’eft chofe eftrange, que.ce:: 


&fousles füries dé la faim, demandoit la Guerre quiluy de :. 
uoit prolongerl'vn & l'autre tourment, pluftoft que deluy. 
veoir arriuerla Paixfansvos Maieftez:  . 

Pardonnez ,M A D A ME, àla plusinnocente des pafu- 
fions,quine vient que d'yn excésd'ampur & derefpe& qu’on: ! 
a pour vos Maieftez , & qui fait que qe chofes les plusvritess 


&les plus agreables nous femblent defaduantageufes TA EN 


neftes ; fi elles ne.font honorées par votre Prefencé : Nous: 
voulons veoir dans la ferenité,ce vifage qu s’eft couuerc: de: 
nuages fur noùs, nous voulons veuir certe main quel'igné : 
rance & le malheur ont armée de fleaux contrenousitoute 

perfecutante qu'elle eft nous l’aymons , & nous iugeons que. 
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procure à fon Peuple;c'eft de prédrelesaiflesde l'Aiglepout: 
retourner dans Paris, & ramener le Roy. Toutes lésraifons 
diuines & humaines nôn feülement vouseonuiènt,mais vous , ? 
forcentd’yne douce violence à prendrecetterelolution: 
Premicrement, M ADAME, iln'yapoint d'apparence 
de faire entrer la Paix comme vne inconnuë dans Paris, Elle 
qui eft la Fille du Ciel , le nœud dela tres- Augufte Trinité, 
qui faitlemonde par-fes accords, & le Paradis par fes re- 
gards. Voftre Majefté qui eft fi pieufe, fçait comme ona 
traitté de tout temps les Reliquesenl'Eglile, & é6mme on 
les a fait entrer dans les Villes portées en triomphe fur,les 
cfpaules des Pontifes facrez, & fuiuies des Roys& des Rey- 
nes, auec toutes les Pompes, & toutestesmagnificences pol: 
fibles. La Paix, MADAME, c'eftlaReliquelde LES vs- : 
CHRIST, qu'ilnous a laiffée , & confignée auec fon Sang 
au dernier défes iours; C’éft le Früté de {a Pa fon, la Con-_ 
queftedefon Amour, &1"Ornementdéfa Gloire; & vous la 
voudriez faité entrer dahsles portes de voftre. Ville capitale 
comme ve captiue; qui au foi hon te defémonftrer , & def €: 
produire au iéur qu’elle penféroirn'eftre fait que pour efclai- 
rer fahonte: Elle eft de trop bon lieu pour fupporter ce mef- 
pris,elle atrôp de merite pour tirer fi peu de refpeët; Vous ne. 
. Pouuez pas ignorer que cét adorable Sicrément à qui. voftre 4 
re Pietéaiuté vncommerteinfeparable ,S'appelle La Paix, 
depudi- felon l’vfagedés anciens Péres de l'Eglife, &.yous féauez en Le 
4 quel appareil on le potte pat'nôs ruës à cette haute [olemni- 
té, qui fait que toutes les Villes de la Chreftienté femblent 
autagedlifles celeftes où lé Paradis-eft défcendü pour.ceiour. 
La Paix eft la fœude PEuchariftie qui porte fonnom 
&c fes'effeëts, fans qui elle ne fetbic nullement ce qu'elle eff 
Et voftre Majeftéla voudroit faire matchef comme vne Ro- 
turieré, à pétit bruit, & à pétit train, ce qui féroit croire où. 
que vousne laïupérièz pas Faite OU que vous auriez quelque 
repentahcéïdé l'anoiraccordée. 011 PA UNE 
> La villede Pris Yous bfe diéfranchement ce que la Su= 
Reg. li namitedit'au Prophere Elizée’, qui fe contentoit de luy en-. 
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fils. Viue Dieu, & viue voftre Ame, iene vous quitteray 
point, mais vous viendrez en perfonne en ma maifon. len’ay 
plus que faire de Conferences, ie ne m'arrefte point aux De-’ 
putez qui portent les marques devoftreauthorité, j'en fuis au 
mourir, &1ln ya point d'efperance de vie pour moy, fi vous 
ne venez pour mela rendre; Ie veux veoir mon Roy, mon 
Dieu-donné,ieveuxouyrencoreretentir dans l’enceinte de 
mes muraillestéraymable nom d'Anne, qui doit faire mes 
ioyes comme il a fair mes defplaifirs ; venez vous-mefme, 
venez, &touteftfait,. 

La vraye Paix de Dieu confifteenl’ynion, &o onne s’ima- 
ginera tamais qu'elle foit faite , tant que V: M.s ‘efloignera 
du ferour de Paris qui eft celuy denos Roys, &fe def vnirade 
la prefence de fon Peuple par des fuitteseftudiées, & des def- 
feins precipitez, qui font infupportables à ceux qui ayment: 
nous foupçonneronsla Guerreiufques dansle Sacrement de 
Paix, fi votre chere prefence ne nous confirme les affeuran- 
ces de fa bonté. Nous croirons toufiours qu'en confcience 
clle ne peut s'approcher de la face de Dieu, fielle nous ban- 
-nit dela fienne, Le bien, ditfain& Denys, ne vient point d’v- 
ne demie caufe:auffi ne.doit-il paseftre fait a demy patvne 
grande Reyne a qui il appartient d’imiter Dieu de qui les 
œuures font parfaiétes. Vousauez ofté lesRegimens quinous 
caufoient la faim, oftez-nous les obftacles qui nous caufent 
voftreabfence. 

Et pour dire vray, s'il vous plaift. de confiderer les raifons 
: humaines apres les diuines, vous ne pouuez nous priuer plus 
long-temps de la prefence du Roy, fans commertre quelque 
forted injuftice, Excufez, M ADA ME > NE fainée ialou. 
ie qui n'a point d'autre origine que l'amour qu'on vousporte 
-dans Paris, Nous ne pouuons nous perfuader que vous foyez | 
… feule la Merede ce tres aymable Prince que nous vous de- 
mandons, c'eft le Filsde nos fouhaits, c’eft le Fils denos prie. 
res & de nos larmes, c’eftle Fils des confeils de vos bons Ser- 
uiteurs, NOUS auONns difputé plus de vingt-ans auec le Ciel 
pour l'obrenir, nous l’auons forcé par/nos deuotionsconti- 
nuelles a vousle donner, & vous auriez le cœur de nous. le 
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cauir en vn funefte moment qui enfeueliroit toutes nos 
iOYES. sé | | 

Pleuft a Dieu que vous eufliez maintenant deuant les yeux 
tout ce qui fe paffa dans Paris, a cétaugufteiour qui vous fit 
la Mere d'vn Dauphin; Perfonnene s'eftimoitalors mal-heu- 
reuxapresauoir veu naiftre la Fclicité, & ‘perfonne aufli ne 
vouloit eftre heureux que par fa naïffance. Paris diffipa ce 
iour.là toutes les furies dela Guerre, & arbora pat tout les 
eftandarts de la Paix, il ouutit autant debouches qu'il yauoit 
par tout de feux de ioyes, & il alluma autant de flammes qu’il 
y auoit d'Eftoilles au Ciel. | 

OLouysle Iufte, difoit-il, Fauory du Tout-puiffant ; qui 
ne dira que vous cftes nay pour la feconde fois à ce iour au- 
quel vous nous auez dôné ce pourtraiét animé de vos vertus. 
O Anne d’Auftriche,quoy quevous foyez accouchée fur le 
card ,vous ne laiffez pas d'eftrevne meretres heureufe d’vn 
Enfant, qui n’eft pas tantnay pour vous, que pour lefalut de 
cette Monarchie! O France ce nouuel Ifaac efpanoüira ton 
cœur, & tu receuras des confolations de celuy dont tu ne 
peuxencore receuoir des parolles : © combien de chaifnes 
fes delicates mains briferont , combien ouuriront-elles de 
prions, combien finiront-elles de bannifflemens , combien 
de cachots fes petits yeux efclaireront, & combiende Mon- 
ftres feront efcrafez foubs les pieds-de cét Enfant ; Taifez- 
vous flots, taifez-voustempeftes, & rendez vous docilesau. 
pres du berceau de cefacré Dauphin: Puiffances celeftes ne 
nous l’enuiez pas de long temps, preftez-nous pour vnfiecle 
ccluy que vous nous auez donnéapres tant d'années de prie- 
res. Qu'il aille au delà des protieffes de fes Ayeux, & quoy 
quenay a condition de mourir, qu'il ne trauaille iamais que 
pour l'immortalité. Qu'il fouhaitte d’eftreaymé,qu'il craigne 
d’eftre craint, que les iniuftes le reffentent comme vengeur, 
les opprimezcomme vn liberateur, les ennemis comme vn 
cœur Martial, & les fubjers comme vn'Roy de Paix &1de 
méerucilles. à xx | 

Voila, MADAME, ce qui fe difoit pour lors dans Pa- 

ris, voila quels eftoientles fentimeés de vos meilleurs fubiéts, 


Le 


Apres quoy ilfaut auocüer quec'eft'vn amer creue cœur, de 


nousweoir feparez d'vnobiet fi delicieux , dans lequel ger- 
menttoutes nosefperances, & viuenttoutes nos vies. 
Vous nous traittez comme Dieu iuftementirritétraitteles 
damnez,vousnousaflligez dela peine du Dam,queles Theo. 
 Jogiensappellent la pire des Enfers. Vous faites éclipfer fur 
nousce bel œil dont nous puifons nos clartez:& nosioyes, 
vous nous rendez la vie odieufe;que nous ne defirons confer- 
uer quepour luy. L'Efcriture vous a pü apprendre qu’Abfa- 
lon fils de Dauid, eftant reconcilié auec fon Pere apres vne 
horrible offence, a telle condition qu'ilne verroitpasle Roy 
pour quelquetemps, s’affligea tellement.de ce delay, qu'il 
effaya par tousmoyens detraiéter fon entiere reconciliation 
auecloabquieftoittres:puiffant fur l'efprit de Dauid. Mais 
-commeil-differoit de l'aller veoir, il fit mettre le feu a Les 
-bleds , ce qui fit que Ioab ardent comme fon bled mefme, 
_vintaluy pour luyreprocherfoningratitude ; Mais Abfalon 
duydir;1hn'eftpas queftion decela maintenant, iln'yaqu'vn 
mot; owtné-moy>ogme fais veoir le Roy men Pere? Si ce Fils 
def-naturéportoitauectant-d'impatience la priuation du vi- 
age paternel, combien penfez-vous, MADAME, que 
vos wvrays 8 naturels fubiets fouffrent de tourment pour fe 
veoir efloignez des yeux de vos Maieftez. Les iours nous 
femblentfansclartez, &lesnuiéts fansrepos, les diuertiffe- 
mensfansiplafir, 8 les affaires fans fatis faétion, tout ce que 
nous voyôns nous fembleporterles marques de noftre mal- 
heur,tantquenous fommes priuez denoftre Dieudonné, & 
de vousquil'auez produitpour nous, & qui eftes obligée de 
nous le rendre. A ESAN || sel | 
. $ionfe contentoit denos mal-heursfans y adioufter des 
- crimes; nous aurions encore moins defuiet de nous plaindre, 
mais qu'on publiea la face du Ciel & de la Terre que nous 
expérimentons cesrudes chaftimens pour punirnoftrerebel- 
lion;c'efcequenous ne pouuons fouffrir fans d'horribles 
-:conuulfons dé douleur.:Si nous fommes rebelles c'eft à Ja 
faim dontnous n’auons pûfupporter l'empire; Sinous fom. 
mesrebelles, v'eft au fer des Allemans, & des Polonois que 
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nousn'auons pas voulu receuoir dans nos entrailles. Quels 
rebelles qui prient inceffamment pour leur Roy , qui l'appel. 
lent auec des defirs impatiens , qui luy ouurent toutes leurs 
portes, qui luy vouënt & promertent des obeïffancesimmor- 
elles, & qui demandentfeulement qu'onnefeferue point de 
fonnom& defoninnocence;pour expofer leur bienau pillage 
& leurvieaux maffacres: Nousauonsfupportépresdetrente 
ans la pefanteur d’ynioug que d’autres Peuples n’euffent pas 
foufferctrentciours, pour necontrarier pasen aucune façon 
l’authorité du Roy, & éuiter l’ombremefme de la rebellion; 
Mais commeles pernicieux confeils de ceux qui vouloïent 
auoir les dernieres defpoüilles dela France; fetont portez à 
des extremitez quin'auoient point d'exemples dans les fie- 
cles paffez, & qui dônerontde l'horreur à tous ceux quifont 
à venir; Les Compagnies Souueraines fe font oppofées felon 
les formes, fans autre crinié que d’auoir fait trop tard, ce que 
la confcience les obligeoit de faire pluftoft : C'eft pour cela 
qu'on a formétant d'ombrages en voftre efprit contrele Par- 
lement, & qu’on a remué Ciel & Terre pour accabler de 
bons Seruiteurs qui fefacrifioient pour le bien de l'Eftar,pour 
la conferuation du domainedu Roy voftre Fils ; pour l'hon. 
neur de voftre conduitte, & pour la reputation de voftre Re- 
gence, Il efttres-ayfé de difcerner ceux qui font plus a vous, 
ou ceux quine luiuent le Roy que pour le defpoüiller, qui 
dorent les lambris de leurs maifons de fon Or, qui font cou- 
ler les canaux de leurs Iardins du fang de fes Peuples, qui 
nourriffent vnluxe prodigieux de fa fubftance, & font des 
fortunes d'art magique,qui ch:ngent leur paille en des dia- 
mans: ou bien ceux qui viuent tres-frugalement felon l'an- 
cienne difcipline, & quiapres trente & quarante ans de ferui- 
ces meurent pauures; fi le bienne leur vient de patrimoine, 
Danstousces troublesilsontéxpofé leur bien pour confer- 
uer le votre, & n’onttiré autre proffit que la gloire de leur 
feruice. Certesil feroitfouhaittable qu'il y euft bon nombre 
de ces gens-là, 8 moins deces fauoris, dé ces efprits obfef- 
feurs des Grands, quiapresauoir efté leurs Idolatres fe font 
Leur Idole pour vfurperlefacrifice de leur bien, de leur hon- 
neur, 
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neur, & deleur raifon. Ceferoit doncatort, MADAME, 
que vous les priueriez plus long temps de la prefence dû 
Roy; n'ayantrien de ai odieux ; ny moins merité on 
norh dérebolles.so1 53 cbr cd eu moi: 
Mais fans regarder ce qui nous sn voyez 8e confide. 
rez vos propres interefts , & vous trouucrez qu'il n’y a lieu 
- oùvous foyez auec plus d'honneur ny de feureté que dans 
Paris: Il eft certain que voftre Perfonne y eft aymée & ref- 
peétée;, que fi le malheur: des temps & la rigueur desimpo- 
fitions , a quelquefois arraché delabouche du petit peuple 
des plaintes & des murmuresmoinsfeans à voftre bonté; il 
faut excufer l'excez de la douleur; & la neceflité qui n'a 
. point de Loy. Dans ce grand desbordement de libelles qui 
ne ceffentide courir danis Paris, les plus fanglants efpargnent 
toufours voftre Nom: Voftre Maiefté n’aura' pas pluftoft 
paru auec ce vifage augufte quia fait tant de fois nos beaux 
iours,elle n'aura pas pluftoft commencéià donner la clarté 
aux affairestenebreufes, & dél’ordreaux confufes,àremet- 
tre d'vne main facrée les:membrés difloquez de l’Eftat, à 
fairela Paix,8. donner l'abondance des. Ris] 2e ‘elle fera 
velosir toutes!lesaffe&ions à fonferuice. | 
:Otriroit voftre: Maiefté pour crouer mieux: que Paris? 
Lait. la France eften trouble, &iln'ya Ville,ny-Prouince, 
-où vousiniexperimentiezde grandes difficultez, fante de Les 
auoir prenénués par vnremede neceffaire: Ce n’eft pas fans 
-raifon queces anciéns difoient;qu ilyauoit des Génies atta- 
chez à lacerre de certaines-villes, quifaifoient leur bonne 
«fortune; & qu'on ne pouudit changer delieu fans changerie 
:bon-heur deshabitans : C’eft pour cela que Rome eftant 
“ruynée-& delolée par fept fois ; aefté toufiours rebaftieen la | 
“méfme place, fans que les fortés oppofitions de ceux: qui la 
vouloienttranfporter ailleurs preualuffent côtre l'antiquité. 
: Dans certe veuéiecroyfermemetque Parisa vn gräd Ange 
- tutelaire,que Dieu a determiné àcelieu-cy;que les Roys ne 
peuuent.abandôner fans fe priuer de cette haute prote&ion. 
: Le Roy-eft nay homme à Saint Germain, mais il eft nay 
plus proprement Roy à Paris, lors qu'il a efté reconnu dans 


19 | 
fon Parlement, s'ilauoit à viure en homme particulier, il 
pourroit demeurer parmi les Grottesles Bois, & les Fontai. 
nes;d vn lieu fidelicieux ; Mais s'il veutwiureen Roy;il faut 
que ce foit à Paris,où font les hommes &lesaffaires,les Arts 
& les Empires. LUE | 
_ Quand l'Empereur Tibere quitta Rome pour aller de- 
meürer à Capri, ilcommença à perdre plus que iarmais l'a- 
mour de fes fujets,8c deuintfemblable à vn vieux Hibou,qui 
fuioit Le iour & les hommes,pout ronger fon cœur dans vne 
maligne folitude, Nos Rois n'ont que fairede cette metho- 
de, ils nefont pas faits pour eftre cachez, mais pour fe faire 
vceoir à toute heure,parmiles applaudiffemeés de leurs fujets. 

Tant plus vous differez de voustranfporter à Paris , d’au- 
tant plus trauaillez-vous à la ruïne de voftre Ritat,les Cam- 
pagnes pleurent, les Villes foufpirent,routesles affaires cef- 
fent, tout commerce eft interrompu, il n'y a plus dequoi 
faire des tributs; les peuples s’'accouftument à nerien payer 
& defaprennent la Monarchie. Le Parti‘qui a commencé 
auecaflez de fincerité fe peut alterer, 8 onnerpeutipas ref- 
pondre qu'il n'y puiffe auoir auec le temps des mineurs qui 
trauailleront fous terre, & qui chercherontla terre fous vn 
voile de couleur celefte; Voftreablence nourrit toutes leurs 
cfperances ; & votre atrinée eft capable de les deftruire. 
Pendant que vousdifferézi, les enuieux:s’efueillent , & les 
ennemis ne dorment pas dans ces diffenfions: Céux-là mef- 
me quieftoientaflez gens de bien , deuiennent quelquefois 
mefchans, pour auoir trop d'accafion de mal faire. Venez, 
monftrez-vous, montez fur le Trofne de Paris , & difhipez 
toutes lesfaétions,onpunitaffez fouuentles efprirs remuans 
en leur accordant lepretexte pour lequel ils ont remué. 

En venant à Parisvoftre Maiefté fait vne Paix afleurée, en 
vous entenant efloignée, vousdeclarez la Guerre que vous 
ne pouuez faire en confcience à vne ville qui vous tend les 
bras , & que vous ne pouuez entretenir däs ce manquement 
de financesque par la permifhion desctimes,& par vn delu- 
ge de pechez quifont indignes de voftre Vertu ;pérnicieux 
à voftre falur, & outrageux à voftre reputation laquelle doit 
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regarder l'immortalité. Lesfages Politiques difent,que fi vn 
Roy mineurtrouue la Guerre, il la doit au pluftoft finir, & 
s'ilrencontre la Paix il fait tres-bien de {a conferuer foi- 
 gncufement ; fon efpée eftant mieux dansie fourreau que 
dans toute autre main: les Armes font naturellement licen- 
tieufes & entreprenantes, qui fe mettentaifément dans Les 
| mains & s’en retirent difficilement dansles fuccezincertains 
elles font fuiuies d’vne diffipation de biens certaine, elles 
vous coufteront ce que vous auez & ce que vous n'aucz pas: 
Mais la Paix ne vous couftera qu vne bonne volonté. Enfin 
les maladies fe sucriffent par leretranchement deleurs cau- 
les, d'oùil fuit que toutle trouble eftant arriué parl'enleue- 
ment du Roy, il doit eftreappaifé par fon retour. 

Si Voftre Majefté prend cette refolution de venir incon- 
tinent à Paris,la genereufe confiance quevoustefmoignerez 
a vos Peuples gaignera infailliblément tous les cœurs, & 
vous fera Reyne du plus haut Empire du monde, qui eft ce- 
luy des Efprits: C’eft ainfi que les plus illuftres hommes de 
la terre en ont vfé. Dauid s’abandonna va iour entre les 
mains de Saul fon perfecuteur, qui rauy decetteaétion l'em. 
braflaen pleurant, &luy predit qu'il feroit Roy apres luy: 
Augufte {e mit a [a difcretion de Cinna qui auoit coniuré fa 
mort, &c en fit al’inftantl’vn defes meïlteursamis; Pouuez- 
vous refufer a vos fidelles feruiteurs ce que ceux-cy par ex- 
cez de generofté ont accordéa leutsennemis ? L'Innocence 
du Roy voftre Fils, & de Monfieur , vous feroient trouuer 
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Augufto, 


dela feureré parmy les Lyons, & vous douterez qu'il n’y ait 


“dela veneration pour vous parmy dés fuiets fi refpetueux 
-& fi dociles ? | a 
: Quant. Monfieur le Cardinal Mazarin, Voftre Maiefté 
cherittrop fes merites pour luy donner la peinede ce voyage 
ouiln’y auroitny honneur,ny affeurance pour luy,il eft auffi 


_tropauifé pours ycommertre;il fçaitl’vne & l’autre fortune, 
”. #lconnoift l'humeur des Peuples dontil éft mal-:ayfé de for- 


écrles volontéz: Quandil entreroit dans Paris tout enuiron. 


- nédelegions defeu , & qu'il feroit muny dé tous coftez de 
remparts de fer & de bronze, quel plailir prendroitil de fe 
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faire place au cœur des Parifiens à coups de Canon : Il n'ig- 
nore pas que les Loix de ce Royaume portent l'exclufion 
des Miniftres Eftrangers, felon qu'il futordonné & pratiqué 
enla minorité de Charles VII. Les François ne s’inquiet: 
tent plus de ce qu'on neles fait point Papes de Rome, auff 
lesItaliens ne fe doiuent point fafcher s'ils ne font pas admis 
à gouuerner l'Eftat de France. | Ke 
Vousdirez, MADAME, que le feu Roy vousl’aucit 
donné, mais ce prelent luy venait de fa main d’vn Miniftre : 
violent,qui tout du long de fon Miniftere a tenu.les Loix à la! 
chaifne,ë& fes pafions au gouuernail , qui n’auoit autre but 
que de faire dominer fon efprit en fon fucceffeut , pour nous 
tourmenter encoreapres fa mort. Voftre Maiefté n'a pascreu 
que le feu Roy l'ait voulu obliger au choix des Miniftres,ou 
elle n’a pascraint de le def-obliger, quand de ces fept Anges 
du Confeil,elle en acongedié vn, & emprifonné l’autre.kes 
Miniftres font ambulatoires & feckangent felon les occur- 
rences, mais voftre peuple eft toufours à vous, & compole 
le corps de voftreEftat; Voftre prudence n’a gardede faire le 
principal de fa vie , de ce qui n'eft qu'un accefloire: Auf 
Monfieur le Cardinalayme trop le bien de vofire Eftat pour 
fe vouloir conferuer par fa ruine , il ne doit pas eftre moins 
genereux queS. Gregoire Nazianze,qui voyant vne grande 
tempefte cfleuée à Conftantinople pour le priuer de fa digni- 
té, quoy quileuft aÎfez de moyens defe bien deffendre,ikay- 
ma mieux ceder, & direen partant; fi ie fuis le lonas dece 
fiscke,& que la bourafques’eft efleuée pour moy, & que par 
moy elledoit eftre appailée en me.iettant dans la Meryie 
m'offre debon cœur pour le falut de mes freres ,fçachanc 
bien qu’en faifanc cecy pour Dieu,ieneferay pointabandon- 
nédefa proteétion, | 
C'eft ainfi que les grands courages fe conduifent, c’eft 
ainfi qu'ils font veoir les hautes qualitez qui repofent au fôds 
de leur Ame:En fe retirant dela Francespoux appaifer nos 
diuifions,il fera ce que fit la bonne Meredu Ilugementde Sa. 
lomon;,quiayma mieux quitter l'Enfant que de le veoir'par- 
tager : [rendra ce bon ofhce à noftre Monarchie, pour les 
| +4 grandes 


grandes éleuations qu'ilena receuës,& il en fera loué deuant 
Dieu & deuantleshommes; Autrement s’il opiniaftroit fa 
demeure, il y auroit a craindre quelque accident finiftre que 
nous n’ofons penfer , & que nous fouhaittons pluftoit eftre 
diuerty par fon bon-heur. ; 

Maisvous, M AD AME, permettez la verité à vn cœur 
qui eft paffionné pour la reputation de voftre Regence. Däs 
vnegrande Ville comme Paris qui eft née libre ,les langues 
ne peuuenteftre captiues: Si vous continuez à vouloir fi for- 
tementce qui eft fi preiudiciable à voftrereputation & à vo- 
ftre Eftat, chacun de vos meilleurs Seruiteurs dira; Fe croy 
que la Reyneal'ame bonne, & qu'elle eft femme de bien, 
mais elle n’eftpointrellement Reyne qu’elle s’oublied'eftre 
femme,aprestoutes les deuotions elle veut auoir fon com. 
pte,ilfemblequ'elleayme mieux veoir tout perdu que de 
perdre la farisfaétion d'vne volonté: lEfprit de Dieu n’eft 
pas là, puis qu'il fe plaift dans le deftachement.La haute Ver- 
tu n'eft pas là, puis qu’ellene tient rien à foy que ce qu'elle 
ofteàl’appetic. Cen’eft point la conferuation de l'authorité 
Royallequi l’oblige à des aœions fi violentes, en la voulant 
conferuer par ces moyens, elle fait tour cequeluy confeille- 
roit yncäpitalennemy pour la ruiner. Le falut du Peuple, 
difenties Politiques, eftla premiere Loy de l’'Eftar, & qui: 
conque s'efloigne de ce principe met tout en confufion. Iene 
 fçay comme elle démeflera cette affaire deuant Dieu, mais 
elle eft en danger defe rendre mal-heureufe, fi elle ne prend 
confeildefa raifon, pluftoft que de fon pouuoir. 

_Dicudeftourne, MADAME, ces penfées, & ces mure 
mures, qui ne feroient que trop efpandusdans toute la Fran- 
ce, & vous.nfpire des fencimens contraires à ceux que vous. 
auez fuiuis iufques icy. Si vous condefcendez à vos Peuples. 
par cette bonté qui vous a cfté autres- fois fi ordinaire, & fi 
Yous retournez promptement à Paris pour affeurer la Paix, 
& apporter laioye & la fanté atous les membres de l’Eftat,. 
vous ferez receué comme vn Ange de paix, voftre prefence: 
fera honnorée; voftre Vertu enbonneodeur ,& voftre Mt- 
moireenbenedi&ion 
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C'eft alors qu'on dira, voyez cette grande princeffe, &c, 
admirez en ellel’image dela Diuinité: Elle a eu raïfon de, 
recenir quelque temps le Cardinal au maniement des affaires 
de fon Eftat; Le feu Roy luy auoit donné, elle fe trouuoit 
bien de fon Miniftere, elle iugeoit qu'il eftoit homme capa- 
ble, & affectionné au bien de la France ; Mais depuis qu’elle 
a penetré leiugement des plus Sages, & reconnule mefcon. 
tentement vniuerfel defes fuiets, elle s'en eft deffaicte, ce. 
qu’elle euft fait de meilleure heure, fi les mauvais confeils 
ne luy euffent trop efpargné la verité’, elle l'a r'enuoyé, 
pour monftrer qu'elle ne tenoit qu'a Diéu par les racines 
d'vne vrayepieté : ellea ceffé de pointiller fur le point de 
l’authorité,ellea enfin tout poftpofé aux interefts de fon peu- 
ple, elle ne s’eft point fouuenué qu'ellecftoit femme pour (e 
reffentir des iniutes; elle ne s’eft point fouuenué qu'elle 
eftoit Reyne pour s’en venger; elle n'a pe confideré 
qu’elleauoit les regimens & les armées à fes coftez pour fe 
faire obeïr: elle a cedénen parimpuiffance, mais par ver- 
tu: ellene manquoit pas de Theologiensflatteurs & mer 
cenaires qui luy eflargiffoient la confcience, & luy vou- 
loient faire croire qu’elle pouuoit faire tout le mal que 
nous auons veu fans peché:ellene manquoit pas degrands 
& ardens Capitaines qui luy promettoient de mettre tout 
en poudre fi elle vouloit; Neantmoins elle eft entrée dans 
foy-mefine, & n’en eft fortie que pour embraffer fes Peu- 
les auec des entrailles de Charité: ellea condamné les f- 
étions de la fauffe Theologie; elle a reprouué l’ardeur des 
armes ciuiles: elle s’eft vaincuë, elle eft venuë,clle a remis 
tout en eftar, Quel fpectacle: quelle‘ admiration ! quel ex- 
cez de ioye: de veoir vne Reyne viétorieufe de foy-meime, 
qui eftmontéeauiourd’huy par deffus tous les Diadefmes: 
Où font ces petits cœurs qui fe picquent irreconciliable- 
ment à la moindre iniure, ne faut-il pas qu'ils creuent à la 
veuëd'vn fi haut éclar,& que noftre ANNE foitreconnue 
comme la maiftreffe de la plus haute vertu dans toute la 
Chreftienté. Voilà, M ADAME, ce quife dira par cout, 
& Dieu en recompenfe vous donnera mille faucurs, La 
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Paix generailé fe fera fous vos loix, la Religion redorera 
fon luftre éclipfé, la luftice reflorira, la Campagne fe re- 
mettra auecle temps, le commerce fe r'eftablira, & tous 
lesbiens nous reuiendrons auecla Paix , l'éducation mef. 
me du Roy s’en portera beaucoup mieux,& cette lecon de 
bonté & de clemence que vous donnerezauiourd’huy, fe- 
ra vne femence de benedictions qui fera efclorre de gran- 
dés vertus en faconduitte. it NN an 

Tous vos bons Seruiteurs difentauec des tranfports d’ef- 
prit & d'affeétion, venez. Fenez donc; MADAME, 
fans retardement, & r'amenez le. Roy, & ie m'affeure que 
les prefences de vos Maieftez feront des infufionsdeioyes 
fecrettes & diuines dans toute la Nature : 7/enez, & le So- 
leil nous paroiftra plusclair, les. Aftres plus benins, l'Air 
plus doux, & tousles Elemensplusprofitables, Venez, & 
Ja terre fera naiftre Les violettes fous vos pas, les Oliues fe 
iindront auec les Palmes pour vouscouronner: ferez, & 


les montdignes & collines fauteront d’allegreffe dans tous 


les enuirons de Paris, les maifons mefme defolées fe repa- 
réront pour vousreceuoir; ete, & nous baiferons les pas 
que vous aurez imprimez fur la terre en cevoyage: Jenez; 
& nous fanétifierons le iour quinous aura ramené vos Ma- 
ieftez,nous le marquerons d'Or & d’Azur dans nos Faftes, 
& le tiendrons deformais comme la fin de nos maux & le 
commencement de nos felicitez. 

Si Voftre Maiefté ne met pointen confideration toutes 
ces raifons, pour le moinsiela fupplie de fe fouuenir de ce 
qu'a dit vnancien Pere de l'Eglife, qu’ilya desaffaires, ou 
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fi l'onregardoit bien la fin, on n’en viendroit'iamais au cô- "D" 


._mencement; & qu'il y a aufli des temps oufil’onne veut 


pas ce que l’on peut, on ne peut pas apres ce que l'on veut; 

Vous marchez fur les pas d'vneReyneauf hauteque vous, 
qui par vne fortie volontaire & precipirée s’eft fermé les 
portes de la France iufques à la mort: Si vous auiez des 
ennemis ils ne demanderoiét pas mieux que de vous veoir 
preuenir leurs fouhaits en cetteaffaire;mais nous qui defi- 
rons la gloire de voftre Regence,& le bien de voftre Eftat 


miéls, 
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nous prions Dieu qu’il vous donne des penfées dignes de 
vos bôtez, & fortables au repos de toute cette Monarchie. 


FIN. 


PermifSion de la Cour. 


| A Coura permis à Hierofme Hameau, d’imprimer,ou faire im 


primer, vendre & diftribuer le prefent Difcoursintitulé, Le Se- 


crctdela Paix , à la Reyne. Etdeffenfes font faites à toutes forces de 


perfonnes de l’imprimer, vendre, ou diftribuer,fans le confentement 
dudit Harmeau,ou de ceux quiaurontdroiét de luy, à peinede confif- 
cation des exemplaires contrefaits, de cent liures d'amende, &.de 
tous defpens, dommages, & intercfts. Faiét à Paris le 26, Mars 
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